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TVilfon ,
que cette cruelle exéeo||on ceue à lUnstanU

w i L • o V.

O mon diea ! ie te remercie de m'a?eir at bien inspiré f

{ Su^riêêgénérale. ) Rasatirez-Toas . général , et vons tous, mes
amis, ces flammes ne dévorent pas. vos habitations f*.«« (ma
général. ) Persuadé que vous ne pourries somcoir la vue aua
li horrible spectacle, j'ai ffn recours i Ift rose pour émoiiToir

voire coeur. J*ai fait mettre des feux de distance en distance suc

toutes lea placée , de manière à ce que lea flammes ne prissent

•tieiadre aucun édifice. Plus de crainte , EUenbourg est sauvé.

LI QÈKtKkLjé Wilion,
Digne ami !

s I D K • T.

Qu'il m'en coûtait deneplua te nommer mon fils! ;-

G L À R Aj lui tendant la main.
O mon époux !

w I L s o M.

Û Est-il une plus belle , une plus douce récompense I

' (I^é général , Sidney
^ ^lara , Betli et Tom êoni grouppéi

)aulot0 :ie(fi fviUon. Le» f^bitans l'entourent à genoux. Lee
êoldatt lèvent leurs armée au-detsui de ta tile, Lei gammes ,

un moment amorties , brillent du plus f(/ éclat»

T • L E A V.

T

Fin du troisième et dernier acte.


